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-ACTUALIT]iS

La. hausse sur P'aû'tirnoine, qui
vaut actuellemnent 15c lit livre, a
décidé 1 l pro pri étai res de la ruine
de Hlam Sud, près deja st.ation d"

Québec Cential, à mletAre leur mine
en exploitation. Le minierai qu'elle
produit *est, dit-on, très riche.

Notre ami R. J. A. Clîristin de
St Jovite, nous fait paryenir une
feuille de tabac (lui, toute séchée
.et plissée qu'elle nous est parvenîue
mneup dp- .,lmiJi

u rp - --LLU A -~ U i r i (le' ton- .L

ge. Si c'est la mnoyenne (ls feuil les
de* sa plantation, n'ous le félicitons
sincèrement et nous félicilons ]es
colons de St Jovite dont les terres
donnent de telles récoltes.'

~ -

--fociation canladienne des fabricants.
Ue conserves a été tenue la semaine
dernière à l'hôtel Walker, Toro ta.'
Après une discussion assez longue
sur- les règlements -et 4uellqueà
amendements à la constitution dé
l'association, on s'occupa de la-ré-

*vision des. p>rix. Les l>rjiwil)au; -
changements résolus sont:Tma
t'es 81.05 (hausse (le 5e), citronilles
$1.00, pommes- (boites de 3 livres)
de-85 à 90c.

Nous devons-fliettre nos lecteurs
en garde contre les, sardines à
l'huiwlui- -nt-abiiqtiées sur l
.côte, à la frontière, 'entre le Noû-_

* Veatu-Bfunsékél efT léat du aine.
Ces sardines ne mont que de petits
harengs; l'huile dont on sc-scrt est

de l'huile de coton ; mais ]esý oîtes
sont étampéêes en fran'çais 'sar-
dines à lhuile." Il'y a p)robable-
ment là une- infractiop il la loi sur
les marques de comûlerce, îue nous

nement.

Par decrét' du président de la'

dises étrangers introduites aux îles
Siint-Pirre t Miqueloni qui sont
taxéespale ecrêt du3O août 1877
à un, tarif de 2 P.. Çad vatoreml sup--

mnqntaire Ide 2 rpý c., Les embarca-
tions. dites "Ilories " suipporteront
en outre-des droits ad ivaloircL uin
droit fixé de 15 francs.

Il est impossible à unimarcliani,
par un seul effort, de changer une
saison tranquille en une saison lc-

* tive, mais il -peut toujours, e-n eniý
ployant les moyen - indiqués par'
I expérience, attirer à son magasin
un bon courant d'affaires et acca-
parer~ la» majeure partie d-u comn-

-,nerce- qui s8e fi etele-
moyen pour y arriver est d'annonl-

<cer dans les j olrnaux que reçoit saj

clientèle, les marchandises les Plus
~it±e 6e--Mna asin. L&sg

sp)écialités de la saison, les articles
qu'il peut vendre à un ben marrché
exceptionnel, etc. Ceà annoncefi
doivent être présentées de mlanière
à frapper l'oeil du client, lorsqu'il
lit son journal et -à faire naitre en
lui le dsr d'acîet er, ]en morte-
saison; les. acheteurs sont beaucoup
.plus éclectiques; ils sortent plus
facilement de leur itinéraire habi-,
tuel et passeront devant leur ma-
gasin accoutulmé, qui n'annonce
pas, pour aller voit les nouveautés,
les; spécialités et les bas prix de
ce] l'i qui annonce. Et l'annonceur
aura ainsi constamment des clients
au magasin, son stock continuera

q s'6couley, quand les autr'es pren-
d ronit-lapoutssi-ère asra&-iyoDs
dle ses voisins et, quand la saison
active arrivera, un bon nombre de
ces clients (l'occasion reviendront
7e voir, S'ils ont été bien servis.

QUESTION DE CIRCULATION.

-Notre symp)athique confrère, le
M1oniteur du (Jornncrce cherche dle-'

mis quelque temps à se recruter
des agents d'abonnements pari

lesvoygers de commiercé.'- -IF

ýtitutio-n -sans chef san-e direction,
sans tête car les Membres du Con-

~T'Ar~ion, Tous exce -
lents hommes d'affaires et *ayant

ýteconn'aisance théorique très
étendue'de lAssurance sur la vie,
n'en avaknt 'pas cette expérience
pratiq1 ue que- possédait le regretté
M.' Bele-ourt. --

Aussi avons-nou~~Vvcsl
licitude les négociations qui ont
suivi avec différentes personnes et
sommes-nous heureux d'annoncer
aujourd'hui que le conseil d'Ad-
miinistr-ation s'est assuré les ser-
vices comme-gérant de- M-.P. G--aron
ex-inspecteur de la New York Life
et chnme'secrétaire, de M. F. L.
Michaud, (lont l'expérience* est
connue et apprýéciée_ (le tout le
mniede. Nous P prenons aussi avec
plaisir que, a-vec ses nouveaux of'Rï--ýciers, le Conseil d'Ad irinist ration
a l'intention de p)ousser les affaires
avec vigueur et-ide faire comnpren-
dre à nos compatriotes tous les
avantages de l'Assurance sur la
vie.

Comme spécimen de la "mé-thode
d'affaires" de la Ca.nadienne, nous.
signalerons en passant'le fait que
l. Ej hrêm Lapierre d-oî- l'épouse

LaJsur6 ,e pour $1000 est dëé(édée le 20
JIdilet,,a-fouri les - -pattvres -du

répondit à celle des invités; M. J:
Monier, du~ Prix Couranl, et M. O.
U. -Basé, (te la ae*celd-h
presse: M. H. Berthelot, à celle des
dames, M. Euclide Mathieu pro-

poala santé des organisateurs et
A. M Joh Aoeto,-pé . Fraser., président de

I associatianJh oetnpé
sident du comité des jeux et M.
Thomas Gauthier y répondirent;
le tout se termina par le chant par
M. l'échevin Steve-uson, de la ver-
.sion française du vieux chant éces-
?ais Auld Lang Syne "aux jours
du bon viçux temps. " -
-En somme, cette journée a ké.

très' utilement employée à la ré-
création par des jeunes gens qui-
en avaient besoin, car en dehors de
ces rares fêtes, l'épicier a bien peu
d'occasion et bien peu- le temps
de p-rendre quelque -distraction.

Nos félicitations les plus 'sincères
a.ux- organisateurs sur le succès
qu'ils ont remporté.

*LES VOYAGEURS DE
COMMERCE.-

"Il fut un temps, dit un confé-.
rencier Américain, pendant la
guerre civile, où les affaires sein.-
blaient se faire toutes seules -et où

a'mprt e esj, - povi voyager e'~'" ~ 'i u<USIIuICtul, nt -uu ,tttL W. 1, p,%1irendra ui7hie4 be eftia1iii
menaotr e payéss inênie jour, 7 août. quelques mi- étaient élevés, les bepéflees consi-montspayésd'iei-.au 1er janvier nutes après avoir établîi sw4réclain dérables et les gens vivaient sur tigprochain, une belle montre en or. Ltion, il recevait soli âh que de grand pied. Quiconque pouvaitMais il n'aime pas que d'autres Sio. . écrire une lettre était assez instruitque les voyageurs de comîmerce se - --- e-. -po'r 'être mis sur la route et ceuxmêlent de ses affaires. Le gérant, LE PIQUE -NIQUE Dî: PÇ Sd'entre nous qui se' rappellent cet-de la suiecureale; de la Bangoue EPÇER
ques-Cartier a- Fraserville a dû'aré des voyageursi -,obab)lemont lui miarcher sur les "Mercredi, le 7 .oý-t courant, l'As- mi la petiteare
cd'i', car. il est de bien mauvaise, e ociation des Oeesdtî~er lyaatuegad pooto
hunmeur contiè lui. de Mýontréal faisait son neuvième de jeunes gens qui semblaient neNous~~~~~~~ ioon;uutedqulépqeiue annuel, auquel elle výyager qlue pour leur santé. A-près-
offense q'etst rendu coupab)le M. nous f.sait grceusetùnt l'hon- le changement qui survint dans a

l>elan, ue ou lelnn(l cnnat eur de-n-ous inîviter. . situation finaincière, la diminutionpouit qun tentilm e n aî a il Le lieu choisi, Otterburn-1Park, des affaires, 'l'amoindrissement désd'afures un banquiomeru distin était charmant, la temipérature profits, l'augmentation de la con-
il est à l)réeunrer pourtant qu'il nie splendide, et la foule joyeuse des currence, ii se fit uni travail,' de sé-
travaille* pas à gagner la-niontre en élpiciers et de leurs amis, venus en lection et les jeuies gens aux dis-
or promise par le Moniteur ; nýais famille avec les femii' es, les .ëzurs, cours bruyalits et à la - cervelle

est~e doc u çrie qe îl ne les tanitès,- les enfants et peut-être -étroite passèrent à arix garde--
être un admirateur enthousiasted 1 1 nime aven les belles-mères, a renm- et finirent par sortir complètement-
confrère et, par exemple, dP lui 11)11 magnifiquement la partie la, des rangs des voyageurs de -on

préférerleruxCounAN1 qione ls importante du programme de m nerce. Aujourd'hui le voyageurpréféere ln lesX CORANTe~ei~ ~Hu qui étai dee bie s'aîu de comreest une reproductiondeux fois )lus de Matières intére.Z une u ti ebe 'ii- fdle dle la oyennedes gens l'f-
snplsvariés et plus exacts ? Dsjeux. des couisesi un pro- -faires, car il doit être homme d'é.f-

Nous tî'a'o4-îs pâs d'avis à don-i gramn- e très varié de danses, occu- faires ou bienýI n'a au .cun.:chançe
'uerau ~ro~rétaie aùjÎwieu1 pArent les jeunes gens et aussi pas de réusir. d omrefr

qui fait ses affaires comme il l'en- deaux avaient été faits h l'associa- ment une classe spéciale, mais ce-tend, miais il nous seffble (lue cette tien pour êtrè donnés en prix aux. pendant.c'est dans cette clitsse'uepromessg d'inie Montre enl or- d'"un
côté, cesunenaces dle l'autre. n',i, vainqueurs ; entre àutrès nous cite- nos négociants choisissent leurs-

dh cutas h ,ti -rons la maison -Corby Çwhiskey associes et il y a peu -de maisonsdLio palie e au sui el ei sa ccu 
' ' ie soient gas diri- -

lation. -- présentant, M. L. A. Wilson, un-e gées par des gens u u
- el bélle.ure-et la plus belle -valseuse, le coûnimeree. è'est la meilleure

-dhM !L-4èneG teRWCUrIrAXTn s tîi-pgr-kco-îe i*--foj- ir à un hem-de~~~~~~~~~~mn de ee- en- Y a trcrné alu xéinc nvygatpufaèn s e s eurmnnt un bato sxemples avait offerît une caiSSE Me les=aact nécessaires pour.sucre~~~ d'~ 'n ane e veuy cognac, Emile Pouvert. 4 ;réusi commine, marchand, s'il-a enfoet uce l'orge. L'ue -a un l étoiles. - lui les dispositions requises. Il yfouetde l'utre.Le MOnitCU, a n-tA nîldi'. unlunch coÏiýùxý et dé- a peu de maisons qui vendent à-
-litiat fut sû~vi au comité et aux in- tous les acheteffis êKaCtemrent au-'ci'ren otu n hionme, en vités par les soins-du restaurateur 1 mênie prix et aux mêmes termes.amlirat onjournal, car tout -bien connu, M. A.Joyce; qulusAcran acheteurs on fera une -obéit à la loi du "suàkvivl oif tesantés furent brièvement proposées légère con-cessiQn'et il y en a d'au-fiac6t," c'est le ïiielteiur des deux e us-e.-o éodtasite -qio edneapsl

qui 'l'emiportéra, - ef s'il perd des e usg éodtasite tio ednea'psl
abonnésledn u-ePI o brièvement.' M. le président A. D.! plus juste l)rix. Lorsque ces -ache-
RAT penanct que; dansx lo' Fràser, porta d'abord la santé de la teurs vienaent à la Manufacture ou -pino es arcnd, l'stq e daix Reine:-puis M. D. Desjardins, vice- au magasin de gros, le patron dé-ChonT dest suareuaus leM président,- p)roposa la santé des cide s'il y a lieu ou non d'accorderC- ORAN et spéieu a 3onitcur. juges des concours, à laquelle ré-il une réduction- et le vendeur se

pondirent MM. George Wait, 13. conduit.en conséquence. Mais lors-LA CANADIENN~E * Vallancourt et C. Langlois;- la que le voyageur est sur la route,
- -santé du maire et-dès échevins de fc'est lui seul qui en décide. Il-Le décès récent de M F. N. Bel.- Montréal; proposée par M. Thomas 1porte dans sa cervelle, de ville en

cou-rtl-e-grïrt et on pnut bien lé (Gautlïier, - répon-dirent Messieurs-4 ille, Iýjugement que doit rendre
dire,*le fondateur de l'Assutrance les échevins Rolland, Stevenson et la maison. Il doit décider des -cré-

'~La Canadienge, -laissait cette ns- Jeannette; E.: Euclide Mathieu, dits, des prix,, des quantités que


